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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXV Annee. f 5. Mai 1890

Le service en campagne ao point de vue des« ordres de

bataille. »l

Avant de parier des « ordres de bataille,» il convient de porler
son attention sur un point assez important, sur ce qu'on appelle :

« la valeur tactique absolue, respectivement la valeur lactique
relative d'une armee. »

La valeur tactique absolue est le degre de perfectionnenent
general alteint par plusieurs nations dans tout ce qui a rapport
ä la guerre, elant donne l'etat sauvage comme zero.

La valeur tactique relative est la difference d'aptitude pour la

guerre entre deux armees belligörantes.
Ainsi, par exemple, les armees autrichienne et prussienne en

1866 avaient atteint un haut degre de perfectionnement au
point de vue de la valeur tactique absolue; neanmoins, pour ce

qui concerne la valeur taclique relative, la difference entre ces
deux armees etait tres grande.

II est inutile de dire ce qu'on entend par « ordre de bataille, >

car on sait que sous cette denomination on comprend tout ce

qui a rapport ä une armee, ä tous Ies points de vue, en com-
mengant par celui qui fait de « l'ordre de bataille > un graphique
representant les corps de troupes, un dessin, un croquis, jusqu'au
point de vue de « l'ordre de bataille » donnant les caracteristi-
ques du general en chef et de lout l'etat-major.

II y a les ordres de bataille dresses avant la guerre, en temps
de paix, par les etats-majors.

On connait en outre ce qu'on appelle:
« l'ordre de bataille normal » et
« Tordre de bataille special ».

Tout plan de guerre doit etre base sur les donnees de Tordre
de bataille normal de sa propre armee et de l'ordre de bataille
de Tarmee ennemie, ainsi qu'en tenant compte du lerrain et de

plusieurs autres facteurs.

1 Conference donnee ä la sous-section de Lausanne de la Societe federale
des Officiers par M. le colonel Colombi, instrueteur de lre classe.
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Tout projet d'operation, c'est-ä-dire tous les proje s de mouvements

strategiques et tactiques ("es subdivüons strategiques el
tactiques, doit etre fait en parfaite connaissance de Tordre de

bataille de sa propre armee et autant que possible de l'ordre de

bataille de Tennemi.
On doit remarquer que la confection des ordres de bataille ne

presente pas de grandes difficultes au commencement de la

guerre, que cette Operation devient par contre tres difficile apres
les batailles, les combats, les marches et les bivouacs,

II est evident qu'un ordre de bataille incomplet, ou exagere
dans ses donnees, ou faux, peut causer beaucoup de mal, parce
qu'il fausse les idees, les pensöes de Tofficier-commandant Charge
de decider sur ce qu'on doit faire.

Nous devons ici repeter ce que nous avons dit plus haut: que
Toperation de dresser les ordres de bataille rencontre de grandes
difficultös surlout apres les combats, les marches et Ies bivouacs
et nous devons ajouter que c'est surtout dans ces moments difficiles

que la connaissance de ses propres forces, ainsi que de

celles de l'ennemi, devient uliie.
Toute Tarmee, depuis le caporal de jour jusqu'ä Tadjudant-

general, doit cooperer ä Toperation de dresser Tordre de bataille.
Toule Tarmee, ioutes ies autorites ei ia population doivenl

cooperer ä l'etablissement des ordres de bataille de l'armee
ennemie.

C'est dans les bureaux des etals-majors que les ordres de

bataille sont coordonnes, classes, repartis par rubriques et
contröles.

Nous voulons maintenant examiner en detail de quelle maniere
on doit proceder ä Telablissement de Tordre de bataille de sa

propre armee. Dans cette Operation, le travail principal doit etre
fait dans les compagnies, escadrons et batteries. C'est lä que
doivent etre dresses Ies rapports periodiques sur l'etat du
personnel et du materiel, sur la diseipline, etc.

Si dans les compagnies, escadrons et batteries ce qu'on appelle
le > service » est fait rögulierement, systematiquement, d'apres
les prescriptions du reglement; si dans ces unites on procede ä

ce travail avec la plus scrupuleuse exactitude, la plus grande
precision, on aura dans les bureaux des elats-majors de regiment,
de brigade, de division, de corps d'armee et d'armee des ordres
de bataille indiquant exaetement la vraie Situation des corps de

troupes; on y trouvera toules les indications concernant les
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effectifs en hommes, chevaux, materiel etle chef de corps pourra
donner ses ordres connaissant parfaitement la Situation. S'il a,

par exemple, un balaillon de 600 hommes seulement, il ne suppo-
sera pas que celte unite en compte 774, il se dira par conlre que
ce bataillon de 60o hommes sera, apres ies marches ou la
premiere affaire, probablement reduit ä l'effeciif d'un demi-balaillon.
Le commandant du corps de troupes qui sait jusqu'ä quel point
ses escadrons sont reduits en effectifs, hommes et chevaux, devra
admeltre la possibilite de ne pouvoir disposer pour la fin de son

entreprise que de pelotons au lieu d'escadrons de cavalerie.
Nous attirons Tattention du lecteur sur le fait que dans les

calculs strategiques et tactiques, il ne faut pas se limiter ä l'examen

des forces belligörantes en presence au debut des Operations,
mais qu'il faut en outre se faire une idee aulant que possible
exaete de la Situation probable des corps de troupes au milieu et

surlout ä la fin de l'entreprise de guerre dont on en etudie le

projet. Or, une connaissance exaete de la Situation dans laquelle
se trouvent les unites tactiques est ici absolument indispensable.

Dans laguerre,les mouvements strategiques et tactiques presentent

toujours fort peu de difficulte pour ce qui concerne les
combinaisons geometriques des evolutions; il est par contre lies
difficile de prevoir jusqu'ä quel degre l'instrument que nous
employons pour faire du mal ä notre adversaire, c'est-ä-dire
nos corps de Iroupes, peut resister au choc qu'il va subir et
dans quel etat nos corps de troupes se trouveront apres les
premieres rencontres avec Tennemi; or, ce n'est que moyennanl une
marche reguliere du « service » qu'il est possible de mettre les

officiers commandants en mesure de savoir exaetement l'etat des

corps de troupes places sous leurs ordres.
Une bonne Organisation et une marche reguliere du « service »

exercent en outre une influence tres grande sur la diseipline.
Si dans les compagnies, escadrons et batteries le <¦ service » est

mal organise et mal fait, il en resulte des inconvenients tres

graves, des inconvenients qui peuvent meme rendre le corps de

troupes tout ä fait inapte ä la guerre.
Les ordres de balaille deviennent alors inutiles et meme

nuisibles, parce qu'ils sont faux et n'indiquent pas la verilable Situation

des unites tactiques. On aura ainsi des unites tactiques au
complet quant au personnel et tres incompletes pour ce qui
concerne le materiel, et vice-versa; il se trouvera en arriere des corps
de troupes considerables et dans les depöts une grande quantite
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de munitions, de vivres, d'effets d'habillement et autres
approvisionnements, tandis que les colonnes de troupes en manqueront.

Les etats generaux sur le personnel et sur le materiel
indiqueront bien tant de munitions, tant de vivres, teile quantite
d'effets d'habillement et d'equipement, de chevaux, seulement
une bonne partie de ce materiel ne pourra pas rejoindre les unites
tactiques.

Un corps de troupes dans lequel le service est bien organise et
bien fait pourra, si le service de l'arriere pour le remplacement
du personnel et du materiel est suffisamment organise, resister
longlemps aux marches, aux bivouacs et aux combats. Dans ce

cas, c'est une troupe solide, qui ne connait pas d'obstacles insur-
montables, qui fera toujours son devoir; une troupe solide meme
apres des combats perdus qui, battue aujourd'hui, tiendra ferme
demain pour proteger la retraite.

Un corps de troupes oü le service se fait mal ne peut pas resister

au-delä du premier choc, des premieres marches, de quelques
bivouacs, parce qu'une innombrable quantite de petites choses
de detail qui doivent etre faites et soigneusement faites sonl
negligees. Aujourd'hui ce sont les fusils qui ne seront pas
nettoyes, demain les effets d'habillement; apres quelques jours
on neglige les soins de proprete, on ne soigne pas les pieds el au
bout de quinze jours la troupe aura son armement dans un etat
pitoyable, les effets d'habillement et d'equipement en lambeaux,
les hommes seront couverts de vermine, le corps de iroupes ä

peu pres incapable de continuer les Operations de la guerre,
parcequ'il se desorganisera et disparaitra comme la neige au soleil
aux premiers bivouacs, aux premieres marches qu'il devra faire.

L'histoire militaire nous donne ä ce sujet des enseignements
pröcieux. C'est ä une parfaite Organisation du «service > que
Tarmee autrichienne, quoique presque toujours battue systema-
tiquement, battue presque dans toutes les guerres, doit son admi-
rable conduite; on voit les regiments de cette armee battus,
aneantis, reparaitre peu de temps apres, battus, decimes une
seconde, une troisieme fois, revenir toujours comme si rien ne
s'etait passe.

C'est ä une parfaite Organisation du service que les corps de

troupes francais du premier empire doivent cetle etonnante solidite
qui les rendait capables de resister pendanl des mois, des annees
dans les situations les plus penibles, les plus difficiles, tandis que
de nos jours on a vu une armee frangaise complelement desor-



REVUE MILITAIRE SUISSE 197

ganisee, dans le plus effroyable etat, apres quelques semaines
seulement d'operations et ä la suite d'un premier echec. C'est que
dans celte armee le « service » se faisait mal et meme pas du tout;
les quelques regimenls oü le service fonctionnait rögulierement
ont fait ires bonne impression et ils auraient ete capables de
conlinuer les Operations de la guerre.

II est vrai que lors de Tentree de Tarmee de Bourbaki en
Suisse la Situation, au point de vue de la temperature, etait
difficile, mais eile etait Ia meme aussi pour les Allemands; d'ailleurs
on connait un grand nombre d'operalions militaires oü les troupes

se trouvaient dans des situations bien plus difficiles encore
sans cependant perdre rien de leur solidite. Citons par exemple
la traversee des Alpes par Tarmee de Macdonald en decembre 1800,
de Reineck-Coire-Splügen en Valteline, passage de la via Aprica;
le passage du Splügen fut fait dans des conditions effrayantes,
des escadrons entiers furent ensevelis sous ies avalanches, des

corps de troupes Obligos de bivouaquer sur le col du Splügen, ä

une altitude de 2100 m., sur la neige, au milieu de la tourmente,
presque sans vivres; la plupart des hommes sans capote et sans

souliers; des centaines d'hommes geles, disparus dans les

pröcipices.

Rappelons aussi les Operations de Lecourbe contre les Russes
de Souwarow sur le St-Gothard, ä la fin de septembre 1799, par
un temps affreux, oü les quelques bataillons frangais durent
faire des marches de 12 ä 20 heures et se battre, toujours sous
une forte pluie, presque sans nourriture; battusä Airolo, ä l'hospice

du St-Gothard, obliges de se replier jusqu'ä Hospenthal et

Andermatt, de la Furka sur le Grimsel, loujours en marche,
toujours trempes jusqu'aux os, forces de bivouaquer ou de
cantonner dans des localites sans ressources. Notons enfin la
surprise du Mont-Cenis defendu par les Frangais, par une colonne

composee de Russes, d'Autrichiens et de Piemontais, en hiver
1798-96 et les Operations des Russes en 1877 en Bulgarie, ä la

passe de Schipka. L'histoire militaire offre bien d'autres exemples
de cette nature.

II est donc de toute necessite de pourvoir ä une bonne
Organisation et au fonetionnement regulier du « service » dans les

corps de troupes au double point de vue des ordres de balaille
et de la diseipline, respectivement du contröle de la valeur tactique

reelle des unites tacliques.
Le service interieur est peut-elre un point faible de notre
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armee; c'est peut-etre ici qu'il est urgent de faire quelque chose.

Quelqu'un nous disait, tout dernierement encore, qu'il y a

encore un nombre considerable d'officiers et aussi de sous-officiers

qui considerent le « service t comme une chose tout ä

fait secondaire sans beaucoup d'importance. On ne peut pas se

dissimuler qu'il existe encore une quantite d'unites tactiques
dans lesquelles le « service » se fait mal, ou d'une maniere
tout ä fait insuffisante. Nous avons encore un certain nombre de
chefs de compagnie qui ne savent pas diriger convenablement le
service interieur de la compagnie; enfin il existe encore nombre
d'unilös tactiques qui, pendant les marches, les bivouacs, etc., ne
font plus de rapports. Cela tient d'une part ä un faux Systeme
d'instruction qui concentre toujours toutes les fonctions entre les
mains d'une seule personne, d'autre part au fait que nos troupes
ont trop peu d'occasions de faire de longues marches et de

bivouaquer; c'est pourquoi il est urgent d'exercer les marches.
En temps de paix, dans des casernes bien organisees, pourvues

des bureaux et du materiel de bureau necessaires, le service
des rapports et des communicalions, soit le travail preparatoire
pour la confection des « ordres de bataille », ne peut evidemment

presenter de sörieuses difficultes.
I! en est bien autrement en campagne; 'es marches, ies

bivouacs, les combals fatiguent soldats et officiers; on ne dispose
ni de bureaux ni de materiel de bureau, ce qui rend difficile
Toperation de dresser les listes et les rapports.

En temps de paix, il n'y a presque pas de mutations; en

campagne, les maladies, les blessures et la mort causent un grand
nombre de mutations, le materiel est rendu tres souvent inutili-
sable; plus les Operations de guerre prennent un caractere de

lutte acharnee, plus il y a de mutations dans les unites tactiques;
plus ces Operations se font avec rapidite, plus les difficultes dans
le service des rapports augmentent; aussi est-il urgent de lutter
contre la desorganisalion des uniles tactiques au moyen d'une
bonne direction du service interieur.

Chaque compagnie, escadron ou batterie doit, n'importe dans

quelle Situation eile se Irouve, apres une marche forcee, un
bivouac dans la neige ou un combat meurtrier, envoyer ses

rapports sur l'etat du personnel et du materiel; rien ne peut excu-
ser des negligences ou seulement des retards dans cette Operation.

Tout etat sur le personnel et sur le maleriel doit etre scrupuleu-
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sement exact, meme dans les details; rien ne peul excuser le

manque d'exactitude d'un rapport.
Pour qu'un chef de compagnie, d'escadron ou de batlerie

puisse organiser suffisamment bien le service interieur, il doit
avoir un personnel d'officiers et de sous-officiers dresse dans

toutes les parties du service, agissant d'une maniere analogue au
mecanisme d'une montre. On n'obtient un tel resultat qu'en ayant
soin dans toutes les ecoles et cours militaires de s'en tenir
constamment et scrupuleusement aux prescriptions du reglement sur
le service interieur. II faut en outre savoir adapter ces prescriptions

reglementaires aux differentes circonstances dans lesquelles
l'unite de troupes peut se trouver; c'est lä une partie du service
encore insuffisamment etudiee dans notre armee.

Pour oblenir une marche reguliere du service interieur dans
une compagnie, un escadron ou une batterie, il faut que le
commandant d'unite, ses lieutenants et les sergents sachent faire les

inspections necessaires du personnel et du matöriel; c'est ce qui
constitue le conlröle.

Dans chaque compagnie, escadron ou batterie oü le commandant

d'unite et ses lieutenants ne contrölent pas tons Ies jours en
detail le personnel et le materiel au moyen d'inspections, il n'y a

pas lieu d'esperer que le service marche bien. C'est aussi un point
faible de notre armee, car on voit trop rarement suivre cette
regle dans nos unites tactiques.

Si toutes les compagnies, tous les escadrons et batteries sont
en mesure de livrer des rapports exacts et aux moments voulus,
le travail des etats-majors est reduit ä une toute pelile Operation,
la confection des ordres de bataille devient tres facile; ces ordres
seront la reproduetion fidele de la veritable Situation des unites
tactiques.

Le Systeme le plus pratique pour une bonne Organisation de ce
service en campagne est celui qui a pour principe de reduire les
ecritures au strict necessaire, en faisant largement usage des
Communications verbales et surtout des Communications diclees
dans les « carnets de service » des sergents-majors et des adjudants

; ce dernier Systeme de transmission des rapports est fort ä

recommander, mais il n'est possible que dans les unites oü les

sergents-majors et les adjudants sont instruits d'avance dans cette
branche de service.

Entre le « service interieur » et T « ordre de bataille », il y a

un lien tres elroit et continu. Les rapports des malades, de situa-
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tion, du materiel que les compagnies, les escadrons et les batteries

doivent dresser ä certaines pöriodes servent de base pour
l'elaboration de Tordre de bataille « normal »; celui-ci sert ä son
tour de base pour Tordre de bataille special.

Si, d'une part, les rapports et Communications sur l'etat du

personnel et du materiel des unites tactiques forment ,1a base des

ordres de bataille, d'autre part ces derniers constituent ä leur
tour le contröle des premiers, c'est-ä-dire des rapports et des

Communications.
L'ordre de bataille a donc pour but non seulement de renseigner

les officiers-commandanls sur la verilable Situation du corps
de troupes place sous leurs ordres, mais en outre celui de
contröler la marche du service dans les unites tactiques.

Moyennant un petit travail, les adjudants de bataillon, de

regiment, de brigade, de division, de corps d'armee et l'adjudant
general peuvent, depuis leurs bureaux, surveiller la marche du
service interieur, et par consequence la diseipline des corps de

troupes. Cela nous explique pourquoi, dans toutes les armees, les

reglemenls prescrivent que les adjudants doivent faire aux offi-
ciers-commandants des rapports sur la marche du service dans
les divers corps; c'est que les adjudants sonl ies mieux places

pour surveiller un grand nombre de pelils details.
II faut donc que les adjudants sachent parfaitement bien remplir

leurs fonclions et soient aptes ä travailler au bureau
plusieurs heures de suite meme s'ils sont restes en seile 10-12
heures dans la journee. Ces officiers doivent avoir l'habitude de

s'oecuper de tous les details, de n'etre pas satisfaits de leur travail
s'ils n'ont pas trouve jusqu'au dernier homme, ä ia derniere
carlouche, et de tenir toutes leurs ecritures constamment ä jour.

II nous reste maintenant ä considerer les ordres de bataille ä un
troisieme point de vue, soit ä celui du service de l'arriere pour le
service du remplacement.

En effet, tout officier-commandant doit connaitre, non seulement

la Situation sommaire du corps de troupes qu'il commande,
mais il faut en outre qu'il soit renseigne: a) sur le personnel et
le maleriel devenu inutilisable, que les unites tactiques ont
renvoye en arriere; b) sur le personnel et le materiel que le corps
de troupes doit recevoir pour complöter ses effectifs.

Les rapports et les Communications des compagnies, des
escadrons et des batteries, ainsi que les ordres de bataille des elats-
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majors forment la base de cette Operation ; si les rapports et les

ordres de bataille sont exacts, chaque corps de troupes recevra,
au für et ä mesure des besoins, le personnel et le materiel destine

ä complöter les unites tactiques; si au contraire Ies rapports
et les ordres de bataille sont inexacls, le service de remplacement

du personnel et du maleriel ne pourra pas fonctionner.
Par ordre de bataille de notre armee, nous enlendons le dossier

renfermant toutes les listes concernant les effectifs en
personnel et en materiel de nos corps de troupes.

Le personnel charge de tenir ä jour Tordre de bataille se compose

des sergents-majors et de tous les adjudants.
Pour que ce personnel puisse rögulierement fonctionner, il faut

que les regles suivantes soient observees :

1° Les listes et rapports doivent etre exacts dans Ies plus petits

details, des le soir du premier jour de mobilisation;
2° Les sergenls-majors doivent s'appliquer ä etudier par cceur

les effectifs des compagnies ainsi que toutes les mutations; c'est

un bon sysleme d'inslruction que celui d'habituer les sous-officiers

superieurs ä celte etude.
3° Tout adjudant doit constamment savoir et doit etre en

mesure d'indiquer ä son officier-commandant les effectifs du corps
de troupes, ainsi que toutes les mutations.

4° Tout rapport ou communication inexacte, meme pour des

petits details, doit elre renvoyee ä l'unite tactique ou ä l'etat-major

qui Ta dressee; en procedant ainsi, on pourvoit non
seulement ä une marche reguliere du service, mais on coopere au
maintien d'une bonne diseipline.

5° Les bureaux doivent etre organises aussi simplement que
possible.

6° II faut que les premiers rapports soient contröles sur Ies

etals-nominatifs d'entree.
7° Tous les officiers-commandants doivent de temps en temps

inspecter Tordre de bataille pour s'assurer qu'il est bien tenu et
ä jour.

8° II est dans Tinteret des officiers-commandants que toute
reclamation contre la maniere de dresser les rapporls et
Communications soit promptement prise en consideration ; les chefs de

compagnie, d'escadron et de batterie doivent vouer ä ce point
des soins speciaux. Le Systeme qui consiste ä habituer les chefs
d'unite ä faire corriger ou remplacer immediatement tout rap-
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port relourne pour cause d'inexactitude produit d'excellents resultats.

Voilä nos idees pour ce qui concerne Tordre de bataille de sa

propre armee; il y aurait encore bien d'autres points ä trai tt r
si Ton veut epuiser complelement ce sujet. Mais nous ne voulons
pas etre trop long, et nous devons passer ä la seconde partie
de celte etude, soit aux considöralions qui traitent de l'ordre de

bataille de l'armöe ennemie, c'est-ä-dire la valeur tactique absolue
et relative de Tarmee ennemie. (A suivre.)

Canserie militaire suisse.

Une decision du Conseil federal. — La gendarmerie dans Tarmee. — Le
kepi de cavalerie. — L'equippment et Thabillement de Tinfanterie. — Les
depenses des officiers ; l'inegalite dans le recrutement des officiers.

Depuis un certain temps, les journaux quotidiens ont nanti le
public de diverses questions militaires qu'il importe de ne pas laisser

tomber clans l'oubli. Quels que soient les soins dont nos autoritös

enlourent le developpement de nos institutions militaires, et si
röels que soient les progrös accomplis depuis une quinzaine cfannees,
nous n'avons point atteint la perfection. Des critiques peuvent encore
et ä juste titre se formuler; critiques de fond, critiques de detail,
chaque jour en apporte son petit contingent, dont la presse s'empare
aussitöt. On ne peut du reste que s'en feliciter. II yaläun sür indice
de Tinteret que le public attache aux choses militaires. D'autre part,
de ces discussions au grand jour peuvent resulter de nouveaux
progres ; du choc cles opinions jaillit la lumiere

II en est un, cn train de s'accoinplir, celui-lä, que nous permet de
constater le rapport de gestion du Departement militaire. Dorenavant

le Conseil föderal n'appellera plus de hauts fonctionnaires ä des
commandements.

La premiöre consöquence de cette döcision, consöquence que le
public militaire suisse döplorera unanimement, sera l'obligation du
remplacement de M. le colonel Feiss, chef d'arme de Tinfanterie, en
qualite de commandant de la III™0 division. Tous ceux qui ont pu
constater les hautes capacites de l'honorable divisionnaire lors du
rassemblement de 1889, et döjä pröcödemment, comprendront les

regrets que provoque Tannonce de son depart. C'est un excellent
chef que perdra la division bernoise, car en sa personne, l'expörience
s'unissait au savoir pour donner plus d'autoritö ä son commandement,
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